
VIE SPORTIVE 
LES GALAS OU BOXING CLUB LILLOIS 

UN BOUQUET DE CHAMPIONS 
Dimanche 29 Juin à Fives-Lille 

I i Au Lion de» Flandre» ». M. rue 
! de Parla. LlHe 
; c Car* Lemalre ». rue des MmeuTB 
I (Halles Cenureleel. Lille. 
i « Chez Kid Michel ». 37. rue de Ma-
Idagascar. Lille 
I « Au Point du Jour ». place de» 
Guinguettes, angle des rues Eugène 

1 Jacquet et St-Gabrtel. 8t-Maurlce-
I Lille. 

Prix de» places, toutes assistes, de 
8 S 35 fr.. dans une salle supérieu­
rement ventilée, lort agréable pour 
sa bienfaisante fraîcheur. 

L'annonce du formidable program­
me) mis sur pied par le B.C Lillois, 
dimanche prochain Ji) juin, dans la 
Salle des Fêtes de la rue de Lannoy. 
à R i a i Lille, n fait sensation dans 
les milieux sportif*. 

Chacun se (icniai.ee ce que 1er» le 
terrible « righte.- » Constant Onge-
îiaët dev il grande vedette pari­
s ienne qu est Henri tlcraud Pourrn-

. t-*l vaincre, comme U en a i habi­
tude, avant la limite du combat pré­
vu en 10*3' ? S» puissance de frappe, 
tout simnlement extraordinaire, poiir-
ra-t-e-We s'exercer avec toute 1 effica­
cité que l'on connaît ? On a quel-
ejue droit d'en douter, tu raison du 
grand métier que posséda la parisien. 
Ifon seulement Revaud est un trap­
peur également mais 11 est encore 
u n boxeur scientifique e: plus rapide 
«rue le trépidant tr.iuk Harsen qu'il 
entraîna pour Kici 
Michel. Ce s o m e. A iiniisntea quail* 
tés qui ont assuré a Iletautl une pla­
c é de choix parmi les « weItère » i :au-
oala et européens St.- rencontre» 
avec les champion* K.d Janas Char-
Uar et Vlez en témoignant 

D faut donc prévoir que ce match, 
s» disputer» »u rythme du «chat e' 
de la «ourls» et que si Ongenaét ne 
peut réussir l'estocade avant le ter­
m e du comoat. la victoire lui échap­
pera Maintenant Revaud nourra-t-11 
éviter, malgré tout, l'irrémédiable ? 
Ces t Ut tout l'Intérêt de ce choc que 
le poulain de Deconlnck désiré enle­
ver triomphalement pour *r mer.. -
ger un avenir visant à de> 
tienne» d enve-i: 
frar.d.*. centres .. Paris 
•fis» 

Qui sera champion du Nord 

championnat pour l'attribution d'un 
litre — sera extrêmement délicate 
pour les excellents juges qui entou­
rent M Lherr.ouicl. délégué départe-
aiemal. 

Il en est de mente pour le trot-
•lenae mi tch entre « proë » qui met­
tra en rapide Vandeu-

:>• robuste • Cormit. 

UN IMPORTANT GALA 
A LIÉVIN LE 28 JUIN 

Le Boxmg A C. Liévinois. sous 
.'impulsion de ses déroués dirigeants 
XI. Alfred OulUuy et Julien Dessauw. 
offrira, aux amateurs, toujours plus 
nombreux d u noble art. un gala de 
boxe de tout premier choix 

Ce gala se déroulera samedi pro­
chain 28 juin, dans la salle du Ca­
sino-Palace, et pour ne pas faillir à 
ses habitudes le Comité du B.A.C.L. 
oïlro cette séance an proilt des L'.é-
vlnois en captivité Nul doute qu'uni 
public nombreux ne réponde à l'ap-j 
pel de cette organisation de bien- ' 
fatsance. placée sous 1» présidence 
d'honneur de Mme Chavy. directrice 
du Comité d'Entr'atde et de M. Tho-
bots, maire de Liévin. 

Pour ce gala qui comprendra la 
revanche des championnats du Pas-
de-Celus. le public aura l'occasion 
d'applaudir de Jeunes espoirs, des 
puis qui marchent sous la direction 
de leur professeur. M. Delcroix. 11* 
ont de qui tenir et ont à cœur de 
prendre une revanche méritée 

On/e combats sont au programme 
et une exhibition entre Delcroix et 
Antoni Leclercq. qui bientôt repren­
dra sa place parmi les meilleurs de 
sa catégorie. 

La location fonctionne chez If. 
Delcroix. A. Bourez ci Julien Des­
sauw. 

à tous, le dimanche 37 lulllet. le» 
Associations Sportives non affiliées 
à 1» L.N.A . susceptibles d'organiser 
elles-mêmes une session, ne pourront 
prévoir leur organisation particulière 
pour cette date. 

C'est donc la date l imite du di­
manche 20 Juillet que celles-ci de­
vront choisir pour leur session. 

En conséquence, les demandes 
d'autorisations de ces Associations 
Sportives devront parvenir à la Di­
rection Régionale de» Sports. 4. rue 
Nationale, à L'.l.e. avant le samedi 
5 juillet, dernier délai. 

Il est rappelé que les candidats ne 
peuvent se présenter qu'à un seul 
examen d'une session ordinaire et 
que des sessions de repêchage se. 
ront organisées 

RADIO-BRUXELLES 
RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

J E U D I l t J U I N 

les candidats non admis 

H I P P I S M E 

7 h. i Musique matinale 
7 h. 30 : Informations. 
8 h. : Orchestre. 
8 h. 30 : Orgue de cinéma 
B h. 40 : Orchestre. 
H h. : Orgue de cinéma 
9 h. 10 i Marchea militaires 

mandes. 
9 h. 30 : Informations. 

11 h. 30 t Concert apéritif, 
septembre pour) 12 h . : Orchestre-Radio. 

Aiidrc WARTELLi: 
de ITJ. S. ABBAYE 

(Ph. Archives i 

des coqs 
Oét intérêt de l't explication » Re-

veud-Ongenaét se reflète dans celle 
qui mettra face à face Young David 
et Wartelle en 10x3' pour le titre de 
champion du Nord des » coq » Ce 
combat officiel présente les mêmes 
aspects que la conirontatlon princi­
pale 

D'une part, un athlète -
David, de 1 a .• . 
frappant dure" 
se d* Davlct -
le» camp» de » 
•steave» : 
le dire C outrai • - deux tort étal •-
ge d'une grande •i ial ite. 11 est n 
présumer que le combat Ira jusqu'à 
son terme eî que . . décision, vict'ïrieu-
se qui «era rendue pour l'un ou 
l'autre — car il en faut une dans un 

d'Hautmont. deux athlètes qui em­
balleront le public en raison dé 1* 
brillante évolution dans le ring qu'ils 
fourniront tous deux. 

Des champions amateurs 
dans le ring 

Dans e rayon des amateurs, la 
tarlera puisque le merveilleux 

Chebatidt. DubowMd. Briset. Gorden. 
Dutkovlak. autant de champions et 

s des derniers Champion­
nats du Nord, fourniront, éux-aussl. 
de b.en jolis combats, on peut en 
être assuré 

A T H L E T I S M E 

IBREVET SPORTIF NATIONAL 
L'Iris-Club de Lambersart vient de 

i.se voir confier l'organisation de la 
I prochaine session du Brevet Sportif 
National. 

Celle-ci aura lieu le 6 juillet pro-
'chain sur le terrain de l'Avenue de 
u'Hippodrome. 

Les inscriptions par catégorie se-
'ront reçues Jusqu'au 2 Juillet par 
M. J.-C. Ciysemens. 31. rue Anatole-

; France. Lomme iNord). 
L'appel des candidats se fera à 

[9 heures très précises. 
! Pour la bonne marche des épreu-
I ves : 
) 1° Toute inscription en retard sera 
refusée ; 2» les candidats non pré­
sents à l'appel seront rigoureusement 
éliminés : 3» la carte d'Identité de­
vra être présentée à toute réquisi-

Pour louer 
Rappelons que la location est OU' 

verte et que l'on peut louer aux en 
droits suivants : 

UN COMMUNIQUÉ 
DU COMMISSARIAT 

GÉNÉRAL 
I La Direction Régionale des Sports 
i communique i 

En raison de la mise sur pied par 
lia Ligue du Nord d'Athlétisme de 
(nombreux centres d'examens, ouverts 

Informations. 
13 h. 13 : Musique de danse 
13 h. 30 : « Gaspard de la Nuit ». 
13 h. 45 t Musique de Danse. 
14 h. 15 : Quart d'Heure des Petits. 
16 h. : Informations 
17 h. : Orchestre 
17 h. 30 : Poèmes 
17 h. 40 : Orchestre 
18 h. : Chronique artistique 
18 h. 05 : Musique de Chambre 
18 h. 35 : Symphonie. 
19 h. t Langue allemande. 
19 h. 20 : Chansons allemandes. 
19 h. 30 : Informations 

BOURSE DE PARIS du 24 Juin 1941 
C o u r s I C o u 

I p r é c é d | d u jou: 4 V A L t U M 
C o u r » C o u r » 

I p r é c é d d u Jour 

F O N D » O ' t T A V 

» % •mort. 
% 1917 . 
% 1818 . 
% 1V20 • 

allé- « * " » 

4 1/1 ' 

A LONGCHAMP 
Réunion du 23 Juin 

Prix de Viry-Chatillon (à réclamer i 
lûOOO francs. 900 mètres. — 1. Dorl-
nette (O. Deiaurle). à Maurice Adèle. 

Non placés : Stratégie. Pâqueret­
te IX. — 3 partants. 

Mutuel — Oagnant. 28.50. — Ju­
melé : 31 50. 

Prix d» Rocqusncourt, 30.000 fr.. 
2 150 métrés. — 1. Caatle Réel (P 
Vi.lcourt). à Georges Debray ; 2 
Musjid (C.-H. Semblât i. e u Baron 
0 de Waldner : 3. Mascotte (N 
Tl'Uln). à la Vicomtesse Vlgter. 

Mutuel — Gagnant. 39.00 : placés, 
1200 : 10.00 ; 7.50. 

Prix d» Martinvast, 4O.00O francs. 
1 000 mètres. — 1. Cléopatra (R. Bre-
t liés i. à François Dupré. 

Non placés i Ougrée. Prince Astro. 
— 3 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 11.00. — Ju-
me e : 35.00 

Prix Bértéux, 100.000 francs. 3.000 
mètres. — 1. Nabah (M. Allemand i. 
à Jean Etchepare : 2. Stormy Weath 
(A. Dupult l . à M. de Surmont. 

Non placés : Veireas. Zarfoli, Mar-
garode. Maravédius. Rocketer. — 7 

Mutuel - Gagnant. 68 50 : placés. 1 A O U I L E M I L L I O N 7 

2800 : 19.50. — Jumelé : 195.50. v < w » S - S - IVASX^XVJVSII . 
Prix Champaubert, 30.000 francs l u i ligure dans la liste des 500.000 

1.400 mètres. — 1. Llntry (G. Des- gâtions non réclamées : Créd. National 
tandaui . à Louis Ducom : 2. L'Oi­
seau Roc (G. Duforezl. à A.-F. Che-

alier ; 3. Lèopardi (R. Perré), à 
Mme R. Thullller. 

Non placés Shangaï. Valvlns. 
Benbow. Sialkot. Caparaçon. Epider-
me. Pitz Glrl. — 10 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 15.00 : placés. 
7.00 : 9 0 0 t 7.00. 

Prix MonUigu, 40.000 francs. 2.000 
mètres. •— 1. Seciey (F. Hervé i, à 
Camille Boulier ; 2. Adarls (C.-H 
Semblât) , à Marcel Boussac : 3 
Blue Iras (M. Allemand), à Mme W. 
Head. 

Non placés 
B e l Bov. Pettycash, Perle. — 8 par­
tants. 

Mutuel. — Gagnant. 51.00 : placés, 
6 5 0 : 5.50 : 6.50. 

Handicap Limite, 50.000 francs. 
3.000 mètres. — 1. Grain d'Orge (G. 
Duforezl. à Mme R. Thulll ler : 2. 
Jessamv (C. Bouil lon) , à L. Duvs!-
Lemalre : 3. Vent du Nord (A. Rab-
be). a Mme L. AUTOURS. 

Non placés : Roi Mage II. Le Rl-
ghl. Tranquil. Scotch, Chadouf. Pri-
gue. — g partants. 

Mutuel. — Gagnant. 24 00 : placés, 
1100 : 15.50 : 10 50. 

1932 A 
1831 B 
% 1937 

_ 1939 
Cause aut. i % 1838 . 
Obi trésor 4 * 1933. . 

- 4 % 1 9 3 4 . . 
— i % 1935.. 

OutilL Nat 4 * 1932 
P.T.T. S % 1928 

— 4 * 1929 
— 5 % 1934 
— S % 1936 
— 6 % 1938 

Obi. Trésor 4 M, 36 B. 
Bons Trésor 4 -, ' i 1933 

1221 
112a . . 
1010 
«ee eo 

TIRAGES FINANCIERS 
FONCIERES 1895 

Le No 193391 gagne 100.00(1 fran 
Le No 41.459 gagne 25.000 Iranc-
Le No 263.662 gagne 10.000 francs 

COMMUNALES 1906 
Le No 212.619 gagne 200 000 francs 
Le No 1680 gagne 25 000 irants 

COMMUNALES 1112 
Le No 828.225 gagne 100.000 francs 
Le No 742.823 gagne 10 000 francs 

COMMUNALES 1112 
Le No 436 21« gagne 100.000 franco 
Le No 235 253 Ragne 30.000 francs ! *onc 
Le No 187.26B gagne 10.000 lrancs — 
Le No 268.984 gagne 10 000 francs Cwh-

Fonc. 
Com 
Fonc. 
Com. 

b "i 1934. "g 
4 i, 1934. 
4% 1935 

Sept 5 % 1837 
Déa. 5 % 1837 
Fév. S V. % 183» 

ut T«bacs 

CREDITS 

Janvier 1923. 
Jum.1923 . . . 
Janvier 1924. 
1934 
1930 
5 ", % 1937 . 
191*1 

1883 
1885 
1891 
1892 
1895 
1899 
1903 
1906 

14 2S 
tV oo 
le 60 

Fonc 1809 
1912 
1913 3 14 . . 
1913 4 % . . 

E m p r 1926 
I C o m 1927 

, „ _ m p r . 1929 
i 0 S 5 e | C o m 1930 4 % 

1930 4 vt % 
C o m . 1831 

— 1931-32 
— 1932 

Impr 1933 
Empr. 1934 Bon» S lots 1887 

1888 
'anima A loU . . 

3f8 

'^1 Banque de rr«nc« .134611 
.. Comptoir Escompte . . . | 1100 
. UCrédit Foncier 11 ance l «s«u 

— Lyonnai» : 3CC0 
— du Nord 

.. Soc. Générale non lib 
. Société Générale Llb . 

.. Eit 
Lyon 
Métropolitain 
Midi 
Nord • • • • . • • • . . . . -
Nord-Est 
Orléans 
Ouett 
Tramw. Ltll»-Rx-Tg . . 
Eaux (C»» Générale) 
Dlst. Electricité 

!

""ènérale Elect 
lect Gas Nord 
— du Nord 
nergle Industrielle .. 
ord Lumière 
aomson Houston 
nlon Electricité 
ollfuis Mieg Cap. . 
w Générale Ind. Text 
frrenchies . . . . * . . . . . . . 
nnt Frétés 
az Nord-Est 
clénes Longwy 

— Micheville . . . 

ita ' 
s t . 

1411 . 
ISti 
i l ' . 
!l:t>t) . 
1376 ' 

3.-1-.. . 
1417 
Jr.H ' 

ibCù 
S»* 

11S9 . 
5!-;, 

lOîii . 
«M 

1:70 

13MÛ 
1130 
Met 

1370 

1110 ' 
ISM 

— a u W o i o . . . . 
— S a m h r e M e u s e 

A r n e l 
kflSBtter» d e F r a n c e . . 
jrist N o r d F r a n c e . . 
t roèn i l 

Ivea-Lllla 
'ord ••••>•• 

Forge» Nord-Est . . * . . . 
Jeumont Action» . . . . . . 

P«rt» 
Franco-Belge M Ch Fer 
Ht» Fourn Pt-»-Mou« 
Denaln-Anxln 
Louvroll-Montbard 
M é t a u x 
Peugeot 
Schneider (Creusot) . . 
Senelle-Maubeuge 
Tréfilene Havre 
Béthune 
Aniche 

,lgny-lex-Alre 
g lanes 

« t r t c o u i t 
Vicotgne 
MoKU cl Hsdld 
Nickel 
Ouenza 
Lille Bon mère» Prlor 

Ord . 
St»nd»rr1 PStrolus 
Gafsa 

Liquide 
kGtaces Nord France 
Kali Ste-Thérèie . . 
Kuhlmann 
Pechiney 
Rhône Poulenc . 

t-Gobain 
Ciments Français . 

— Ongny . . . 
Poliet-Chauison . . . 
Caout Indochine . . . 
Culture» Tropicale» 
Terre» Rouges 

EMC 
1IO) 
I1W 
[MO ' 
327C 

1760 
70i5 
il 70 

12025 , 
2040 
«;ou 

1230 
1B87 
2460 
417» 

i « 9 
5160 
2860 ; 
4976 
i ::o 

l î l t O 
2105 
1730 
36'J 

1036 

1216 . 
1350 
KM 
itn , 
ma 
lÉM 
518 . 

170» 
:in« 
. i l ' 

12190 
2V:4 
4400 

1231 , 
171» , 
2440 . 
4160 , 

.263» , 
211» , 
17*8 , 

i ô ^ N ! A L " d , S
A T m A C E S 0 F , M * N C Î l l î ^ " î « - I » U

a B : 1 8 9 8 ' " 
Bureau A.C., ( Fg Montmartre, Paris l a l 

11.611 

274 
. 2t)2 

BOURSE DE LILLE 
du Mardi 24 Juin 1941 

11)28. 1.005 ; 1929. 982 ; lidiO.iJ 
957 : 1930 lots. 935 ; 1931. 931 ; 4 %|S 
fortif. 906 : 1932. 951 ; 1934 5 ' .. 1.004 ; 5 
1934 5 ' , . 993 ; Î935. LOIS ; 1937. 1.013|5 
1938. 1.01U S 

i Chemins de 1er. — Kst t; ',, 4H2 :!n 

388 il 

'. . 488 ; 5 ' . 436 ; .'i . anc. 384 
m». 380 : 5 'c 1921 A. 868 — Mid 
' . , 464 ; 3 ', anc. 375 i nouv. 378 
'l 1921 A. 880. — Nord S .%, 476 
'r. 461 : 3 "r anc. 425 ; nouv. 4i« 
% 1921 A. 871 — Orléans 6 %, 451 
' , . 445 : 3 T-, 405 : 3 T» 1684. 388 
', 1921 A. 375 — Ouest 3 

il937 lui'! — Annam-Tonkin 2 M. 80 i 
I Indo-Chine 3 % 1909. 410. — Maroc 
1914. 4B2 : (i ', 1937. 1,041. — Tunis 1892 
|368 — Algérie 1902. 427. — Tunisie 
Il9u7. 377 

Chemins 
• . (lin : 
'... 396 

ne 
1 • 
1 

1er. -

[ 1921 

EM 
423 : 

• 
A. 875 

4U'I 

Va leurs f rançaises ( e b l l g a t i e n t ) . — 
" « . - D é p a r t e m e n t d u N o r d 6 % 1921, 509 : 
•""16 ' i 1923. 507 ; 7 ',„ 1926. 508 ; 7 '„ 

506 ; O c t . 4 % 1931. 1 9 8 9 ; 4 '., 
Cq.11834, 881 ; 5 '1 1935. 1.000 ; 5 "j 1836. 

1936. 1.000. 5 1*11-02 

2.800 : 
Anzin. 

e 1/10. 
Bruay. 

ACTIONS 
CHARBONNAGES. — Albl 

Manillon. Blue M o o n , , A n l c h é ex-coupon. 3.300 : 
1.600 : Béthune. 13.950 : 
1400 : Blanzy. dem. 2.720 ; 
491 : coupure de 10. 493 ; Carvln, 
1.6QO ; Clarence. dem. 206 ; Courrié-
ree. 544 : Creepln. dem. 64 : Dour-
gee, 1.735 ; Escarpelle. 7.295 : Lens. 
860 ; Liévin. 539 : Maries. 951 : Os-
tricourt. 2.3O0 : Thlvencelles. 391 : 
Vlcoigne. 991 et 990. 

BANQUES. — Scaibcrt, 507. 
EAUX. TRANSPORTS. — Pierchon. 

dem. 400 : E.L.R.T., 289. 
ELECTRICITE. — Artésienne, 451; 

545 ; Electrique du Nord. 752 ; Elec­
trique Nord-Ouest, dem. 736 ; Salnt-
Queutlnolse. dem. 2O0O ; Secteur 
Billy (part) hier : 8/240 : nul. 8.400; 
Union Houillère Electrique, dem. 435 

METALLURGIE. — Arbel. 1.400 . 
Blache. 648 ; Sambre-et-Meuse. dem 
798 ; Call. 700 ; Escaut, capital, dem. 
1.850 ; Chantiers de France, 730 ; 
Per de Maubeuge. dem. 2.880 : Ma­
rine et Homecourt, off. 955 : Forgés 
Nord-Est, 815 : ; Jeumont. 680 ; 
Franco-Belge, dem. 2.575 ; Sene'.le 
dem. 1.050 : Thiant. dem. 2650. 

PETROLES. — Raffinerie, 85. 
TEXTILES. — Agache, 1.201 ; 

Comptoir Llnler P.. 180 ; O.. 280 .; 

olf. 5.C50 ; Tiberglii. 
MENTS. — Desvrolse. i 

450 
n. 3 600; 

Béthunolse. 480 : Boulonnalse. dem. | Lyon-Textiles Action, of'f. Ï J 6 5 0 

PRODUITS CHIMIQUES. — Air 
Liquide, 2.425 ; Auby. a n c , 405 ; 
Engrais de Roubaix. 235 ; G.acc» c; 
Verres. 4.150 : Kuhlmann. 1.475 ; 
Pechiney, ex-droit dem.. 3.380 ; 
Saint-GÔbaln. 4.975 

ALIMENTATION ET DIVERSES. 
— Braiserie Centrale, dem 250 ; 
Delespaul A., dem. 1.060 ; Part A., 
dem. 770 ; Béthunolse Alimentation. 
550 ; Motte-Cordonnier. 1.118 ; Nou­
velles Epicer;es, dem. 220 : Finan­
cière Douaisis. 427 ; Galeries de 
ïrance . dem oo ; Lus et Sommier», 
dem. 75. 

OBLIGATIONS. — Ville de Rou-
oaix 4 1.2 ' , , 895 ; Eaux du Nord 
5 •„ . dem. 960 ; Artésienne 5 % 19 il 
et 1929. dem. 951 : Artésienne 5 1 2, 
1935. 981 : Cocard 6 %. 960 ; Bon­
neterie de Tergnier. dem. 200 ; Glo­
rieux, dem. 965 ; Chigot, 818 : Co-
tonnlére de Fives. 825 : Pelgnagi 
Tourcoing 5 1,2 %. 960 ; Desui-
mont 5 1 2 . 915 ; Habitation» de 
Loos. dem. 940 : Flnalens 5 %. 947 : 
Malterle» Franco-Belge 6 %, 970 . 
Verreries de Masnlères. 900 : Liévin 
5 1 2 - . . 490 : Ostricourt 1887. 4 1 0 : 
Trslvencelle» 5 r ; . hier : 950. 

NEGOCIATION DE DROITE. — 
Vlcol^nc. 325 ; Union des IClni -, 
157 : Saint-Sauveur, dem. 290 : Pe­
chiney. dem. 1.850; Air Liquide. 1.110. 

Une infusion 

de santé 
C e s t celle que vous prépare; 

— comme «ne t.is-e c t h é — 
avec la tisane Vichvrior. Prise 
après le diner. .a ',.-..:. V.chv-
Ilore qui a s s w i e ,es • di 
p lantes médicinales i> . des-
sels extraits des cauN du bass.ii 
de Vichy, régularisi .e lo.c. les 
rein», l'intestin conserve la 
santé. La GdV r, 8 fr. 90 
T e s Phies. 11.247 

Ben C«t». Meubles, libre de l»ur-
nissaurs. marc'nc Wazemn.e-
B. 9 ans. Bon béné! K -ur loyer, ten-
13 an» IU -l'i Pa: lour iu 
salé. Oeci P 55 IM«I 
f rano i • Réveil aux 
lettre» L R .151 1.020B 

CHAMPIGNONNIERE 

C H A R P E N T I E R S 
et CIMENTIERS-BOISEURS 
de Béton arme SONT DEMANDES 

peur ragions LENS, LA BA8SEE c; 
LIBEDCOURT. — S'adresser : Entre­
prise de Dente Civil et Travaux Publics 
u a il rue Custave Spriet. à LENS. 

22.171, 

F E M M E D E M E N A C E est demandée 
sachant aussi un peu de cuisine pou; 
les lundis, mardis, mercredis et sa­
medis, demi-iournées. Se présenter M 
Maillet. 28 rue Gauthier de Châtillon. 
Lille, entre 2 et 3 heures 34 141 

JARDINIERS 
JARDINIER très expérimente, ton 

naissant a tond 4 branches, demartde 
par Administration Vatenetenne*. de \ 
préférence marié, femme pouvant être 
occupée concierge et entretien bureaux 
auquel cas beau logement et avantage.-
intéressants assurés 

Très bons gages, mais sérieuses réfé-
rences exigées. Débutants s'abstenir.i 
Écrire en donnant âge et toutes indi-' 
canons utiles a M. PASTOU. chef du 
Personnel. Boite Postale III. Valen-
ctennes. 22.174 

R E I N S , V E S S I E PHOTO 
ET MAL DE DOS 

ACHÈTE TOUS APPAREILS 
A PELLICULES ET CINÉS 

Carœn. 43. r des Postes. Lille 
10 114 

SAVON 
DENTIFRICE 

IBBS 

M a i de do» , a ln* i que lumbago, rhuma-
t l»m»a, part» d'énergie, urine» t rouble», 
brûlant»», fréquentes, trop abondantes 
OU trop r»r»s, signifient faible»»» des 
rein» qui n'éliminent plu» le» poisons »t 
déch»t«toxiqu»s. Le» M L I I L È S P O S T E R 

: vous l ibéreront de vos souffrances, o u 
' mieux, le» éviteront an remettant vos 

rein» »n état et en assurant leur bon fonc­
t ionnement. Un essai voua eonvi lncrs . 

f x l a e s l é t P I L U L E * F O S T E R 

I P O R C E L E T S « X ! r £ r ï ! 
jde 15 é 35 kilos, a 30 fr. le kilo. Mor-
Italits a ma charge > tours. Ecrire 
0UDART G., a Houdain ( P - d e - C ) . 

22.152 
RECHERCHONS planches a maçon, 

boulins, planches a coffrages et tout 
d'entreprise à louer ou » m a t é r i e l 

acheter . V O T R E F O Y E R , 34. _ 
11224lges Clemenceau. ARRAS (P.-de-C I 

RÈGLES DOULOUREUSES 
RETOUR D'AGE,NERVOSITÉ 

1 L 2 3 2 | | 

! MACHINES A TRICOTER I N E R V O P I L U L E S 
IACCESSOIRES - PIÈCES DÉTACHÉES w w • • I-. \J l _ l _ <^t 
lAlGUILLES pour TOUTiS MARQUE 

MUTILÉS 
V O I T U R E T T E S 

r,M;ir.Tti*i 

J. DE POERCK 
: i ^ n t T u " T g d r a n T s ^ p a m T q ï e ? f Ô r " - ! F A U T E U I L S "0"«-*NT8, BEQUILLE^ 

|mule approuvée par le D' 9. Vidal) _ „ . LIVRAISON DE SUITE 
Dépressions physiques et morales. Neu- CHAU88URS3 ORTHOPEDIQUES 

Irasthénie. maux de tête, msomnies. c • • . » • n . i » a s j 
| pertes de mémoire. Toutes pharmacies I ÛOCiete d e r r o t h e s e M o d e n i e 
IOU 46, rue de Grenelle, Paris. l U i a l u » , R u e Custave Deiory. 184 . LILLE 

mariage Réiér s' Bam. 
r.Bourgogne JLiUe.T.73ô.'-î 

tu» 

Alimentation Buvette «uartisr po 
•uieux LUI». — Iterette^. 1 («>l fr D.I 
jour 'don: .","< l: en buvette. 4 à : 
hertos de h ère la semaine, a repren­
dre pour 1C000 1:. comptant. Ecrire 
Revei! »ouj In.tialen L R.A N. 10 21u 

A H F N T C introduits : cités, bars 
B u t " »J hAUli màm Hlni iMù rta 
ichaq 

hôtels, etc. demandes da: -
le pour vente Bordeaux 
t Vin tonique remplaçant 

apéritif jours sans alcool. — Écrire : 
SAMSON, K. lue B.naud. Bordeaux. 

10.504 

M 

Alimentation général», rue passante. 
Beau mstéi - uiire. deux balan­
ces automat.ques. coupe-lambon. etc.l. 
Recettes, deux mille lrancs par Jour. 
Cède cause double emploi pour 50000 

comp'ar.t Ecrire' Réveil 

M.l-HM.HJH.t'i 
HYGIÈNE + ÉCONOMIE 

Rachat des vieux disquis, 3 50 le kR. 
let Cylindres, 9 fr. le kg, usagés, cassés 
SCREPEL-POLLET. 73. rue Esquer-, 
moise. LILLE. 18.132 | 

A C H A T D E B I J O U X O R 

M o n n a i e a rgent ; m o n n a i e ancienne 
a u plus h a u t cours. C o m p t o i r R E N K , 

'1 (4 . r u » d» V i l l a r s . — D E M A I N . 
21.150 

TIMBRES-POSTE 
G r a n d choix - A c h a t • Ven te 

F I . P E U C E L L E 
243. rue de Pans . LILLE 

15.109 

A N T I Q U I T E S 

Sténo-Dactyle 

L R \ 10.211 ! 

mmzmmm 
O U V R I E R C O I F F E U R H O M M E S 

t H t H C H E P L A C E 
e c r i r » R é v e i l a u x l e t t r e s M C H H 

901 

FAMILLE 
comprenant 3 hommes. 1 femmes, 

eharche emploi dans F E R M E de p r é f é ­
rence , d é p a r t e m e n t de la S o m m e . 

M KOLTUN MARCIN. Voie de l'Épi-
nette chez Mme AIME. NOYELLKS 
SOl'S-LFNS 2J47 

JEUNE FEMME cherche place 
V E N D E U S E o u T r a v a u x d e C o m p t a b i ­
l i t é E c r i r e a u < R é v e i l > à D o u a i ' 

3.521 

ETIQUETTES BLEUES 
Stalag 1B • Timbres rembourses 

DUROT. Pharmacien à Lillers (P.d C 
22.177, 

RECHERCHE : 
M A C H I N E S • O U T I L S . M O T E U H S 

E L E C T R I Q U E S , d» routes puissances 
M A T E R I E L I N D U S T R I E L et T R A ­
V A U X P U B L I C S • Ets H . W A T R E M E Z 
M rue A n d i e . C A U D R V UNordl 

10 H I 

r : ' A C H E T E U R T O U S : : : 

MOTEURS ELECTRIQUES ; 
Etabl issements H . W A T R E M E Z ! 

r u e A n d r é . C A U D R Y I N o r d ) r 

14,1231 

- Le savon seul 
peut dissoudre les 
matières g rasses 
des aliments. 

- Vous devez la­
v e r v o s d e n t s 
comme vos mains, 
'avec du savon" 

- En l a v a n t vos 
dents avec le Savon 
Dentifrice GIBBS, 
la brosse à denfs 
ne prend que le 
minimum de savon 
nécessaire, c e l u i -
ci dure donc plus 
longtemps. 

étam. cu'.vre. por-

î s i V T u e ^ à t ï o n s l e , L I L L E 
18.150 

i J'achète m 
icelaine. taie 

SUIS ACHETEUR 

FRIGIDAIRE 

Chèvre donnante a vendre. S adresseï 
REVEIL. 19. Tue d Amiens, à ARRAS 
' 3.904 

JARDINIERS 
V O U S T R O U V E R E Z C H E Z 

A. VAN GUCHT & FILS 
• 5 , b o u l e v a r d M e n t e b e l l o , L I L L E 

des CHASSIS DE COUCHE 
et des PETITS POTEAUX de clôture 
Fermé Sam après-midi. Dim. et fêtes. 

18 141 

MALADIES DES LAPINS 
L » L i q u e u r • A L P H i N I p A L n 

a r r ê t e la m o r t a l i t é , t a i t d i t p a r a i t r e 
le gros ven t re en 48 heures, g u é r i t 
la coccldiote e t toute a u t r e m a l a d i e . 
En vente toutes pharmac ies . Si vot re 
p h a r m a c i e n e n m a n q u e , adressez u n 
m a n d a t de 20 frs aux Labora to i res 
« A L P H I ». 81, rue d l s l y , L I L L E , qu i 
vous expéd iera franco l / l de L. de 

J'ACHÈTE COMPTANT 
VOITURES DE TOURISME 

CAMIONNETTES 
CAMIONS 

Henri Charpentier 
r 53, boul. Fmiherbe, Douai 

Ninal 

P — » A J » w i m s m f t i i e i a i OR 
vendredi entra Marquette et Wambre-
chies. Rapporter 21. rue du Pont-Levls 
à Wambrecnies. contre bonne récom­
pense 34.109 

ANÉMIES-DÉPRIMES 
rendez à votre organisme sa 
force de réaction, son ressort, 
son énergie vitale par une cure 

de 
PILULES SUPERTOPIQUES 

FAITES 

EN QUELQUES MINUTES 

(Jh^trraiVt|rirboTi S 

Avec la LOTION SCIENTIFIQUE 
PERMALUX. qui boucle ci ondule à 
froid, sans chauffage, ni fer à fnser. 
Régénère et assouplit les cheveux. Ré­
sultats garantis et durable:». Attestations 

p p A X Î Q u n Kr*n d flacon, à titre de propagande, qu; 
U I \ * * 1 1 1 J vous permettra d'être élégamment coiffée 

ndant plus. mots. Pour pouvoir bénéficier de cette offre, écrire en Joignant 
frais divers. G ros succès dans les magasins de Paris. 

P E R M A L U X (Service D-A.) 9. rue Chevreul, Paris, XI 
112fJ 

M DUFOUR Hobert prévient le pu­
blic qu'a dater de ce jour il ne recon­
naîtra plus les dettes que pourra con­
tracter sa femme, née Suzanne CARON' 

2.14': 

•"L-HWI-i.M'i'»»' 
FAMILLES DISPERSÉES 

i Mme LEPRÊTRE-QUEVAL, rue Pax c 
• Ouest, à LANDAS iNordi. recherche 
son mari 

LEPRÊTKE Maurice, du l w R.l 
ire Compagnie, 21e Bataillon, S.P. S.30U 

'sans nouve.lcs depuis le 5 Juin 194<i 
I Aurait été vu peur la dernière tel» le 
14 Juin 1*40, a Bergère» ( M a r n e ) . 
Donner nouvelles bonnes ou mauvaise-

7.1! : 

Imprimerie du Réveil Ou Nets) 
186 rue de Pana. Lille 

La eerant i Emù» GESTI 

Ces Dames 
AUX 

Par Veirfts 
M- Germaine ACREMANT 

Wue.ques minutes plus tard. Ariette et 
Marie reviennent ensemble, toutes deux 
très Joyeuses, ne d o u t a n t plus de la réa­
l i sa t ion prochaine de leur rêve récipro­
que : 

— Qu'avez-vous fait pendant ce 
t e m p s ? s'inquiète Marie. 

— M a cousine, répond Ariette, je n'ai 
a u c u n aecret pour vous. P e n d a n t que 
vous étiez avec M. Hyacinthe . Vêtais 
awee Jacques de Pleurville. 

— \jt f i ls d u ?.. 
— Lui-même... 
La cousine Marte gronderait volontiers 

m a i s n e sont-el les pas éga lement cou­
pables et complices ? Elle préfère ne 
penser qu'à son bonheur et, en sautil­
lant , el le minaude drôlement, en chat te 
qui se secoue après avoir bu du lait. 

— Nous s o m m e s deux pet i tes folles... 

C H A P I T R E X I I 
'. _ Qu'est-ce que c'est que c e gros ca­

n n a i g luant ? 
— C e s t d u savon vert. 
— Qu'à Parts on aopel le du savon 

noir.. 
— 8 a n s doute parce qu'il ect Jaune... 
Des deux pavil lons en briques, qui sont 

élans l a cour et que ces demoisel les Da­

vernis appel lent c leurs dépendances t. 
des ballons de vapeur sortent. Une 
odeur se répand, la i te de c e n t odeurs, 
de l inge battu, de savon trempé, de 
sueur... Quatre femmes . ,e cou e t les 
bras gonfles par la chaleur et l'effort. 
gest iculent d a n s cette atmosphère de 
buanderie en travail. Elles ont, pour 
jeter e n monceau les toiles mouil lées , le 
même geste que les pêcheurs, lorsqu'ils 
jettent, avec un bruit de ventouse, les 
l imandes, les so les et les grosses raies 
sur le carreau des hal les 

Ariette interroge Telcide. grande sur-
veùiante de cette lessive bi-annuelle : 

— Faites ici. m o n enfant , votre édu­
cat ion ménagère. . . vous voyez, nous pro­
fitons des beaux jours de l'été. Le l inge 
doit sécher assez rapidement pour n e 
pas s a b i m e r et assez lentement pour 
ne pas durcir. II faut savoir apprécier 
le juste milieu... A Paris, on n'a pas de 
linge On a des chemises en toile d'arai­
gnée : des draps qui son t des mou­
choirs de poche : des mouchoirs d e 
poche, qui ne sont des dessous de ca­
rafe... On a douze serviettes, trois nap­
pes... T a n d i s qu'en province... Ah ! e n 
province, c'est autre chose. . . Nous pour­
rions rester vingt-quatre mois s a n s faire 
aucune lessive. Nous n'avons que des 
pures toiles inusables. A chaque généra­
tion, à chaque héritage, notre l ingerie 
s'augmente... 

E m e s t i n e remet a ce moment à Ar­
iette une carte postale : 

— Le facteur a apporté ça pour vous.. 
— De qui est-ce ? demande Telcide. 
— C'est de mon amie Jacqueline.. . 
— Il m e semble qu'elle vous écrit 

beaucoup depuis quelque temps. 
— Beaucoup ?... c'est-à-dire que. de­

puis quinze Jours, el le m'a adressé qua­
tre cartes , voici la cinquième. 

— Vous m'avez dit. Je crois, que vous 
aviez é té élevée avec elle... 

— OuL m a cousine. . . Généra lement 
elle vit e n Angleterre. C o m m e el le es t 

à Paris pour deux mois , elle m'écrit : 
— Que fa i t s o n père ? 
— Il e s t d a n s les ambassades 
— Où hahite-t-il ? 
— Faubourg Saint -Honore 
— C o m m e n t s'appelle-t-il V 
— D e Verlone... Jacquel ine a dix-neuf 

ans, des cheveux noirs, d e s yeux bleus. 
Elle m o n t e à cheval e t joue au foot­
ball. Je l'aime beaucoup. 

- Je ne vous e n d e m a n d e pas t a n t 1 
- Excusez-moi de vous laisser, m a 

cousine. Ces odeurs, cet te fumée, cet te 
humidité acre m e grat tent la gorge... 

— Il faudra pourtant bien que vous 
vous y habituiez.. . 

Ariette remonte d a n s sa chambre. Elle 
a hâte d'embrasser cet te carte, dont Ja 
gravure populaire lui semble si belle 
puisqu'elle représente l'Arc de Tr iomphe 
Jacques t ient parole. Que de choses elle 
lit d a n s cette phrase banale : c Avec 
m e s meil leurs embrassements . Jacque­
line. » 

Ainsi, elle s'évadera bientôt de cet te 
m a i s o n triste où chaque jour a m è n e 
sa corvée et son net toyage . Elle re­
tournera vers ce Paris admirable !... 
F in ie l 'existence médiocre ! finis les 
jours sombres ! finies, les récrimina­
t ions acerbes d'une Telc ide hargneuse 1 
Ah ! Jacques! Jacques! c o m m e Ariette 
vous a ime ! 

— Coucou! m a petite cousine... 
Depuis qu'elle est allée au rendez-vous 

de M Hyacinthe . Marie Davernis es t 
devenue facétieuse. Elle se livre à de 
futiles plaisanteries. Ainsi el le crie : 
Coucou, m a pet i te cousine » Elle m e t 
les m a i n s sur les yeux d'Ariette, sais ie 
par derrière, e t crie de sa voix natu­
relle: c Devinez qui est là ! ». Ariette 
l'excuse err se disant : « C'est une en­
t a n t ! » 

Pourtant el le s'inquiète. Elle pensait 
que. dès le lendemain, M. Ulysse solli­
citerait s a main . Non pas certes que. 
d a n s l'ombre d e l a cathédrale , il eû t 

proféré des phrases définit ives. Mais le 
fait d'avoir organise cet te rencontre lui 
paraissait su f f i samment significatif. Or, 
depuis quinze Jours, il a observé le si­
lence le plus complet . 

— Croyez-vous, Ariette, que je doive 
désespérer ? 

— Mais non, m a cousine, répond 
Ariette e n riant. M. Hyac in the jouit 
d u n e excel lente réputation. Il n'y a 
pas à craindre qu'il vous entraine d a n s 
une aventure déshonnête . 

— Ah ! tant mieux ! 
— Vous vous marierez et vous aurez 

beaucoup d'enfants.. . 
— Oh !._ à m o n âge... 
— A votre âge. m a cousine, on a tou­

jours de s Jumeaux. 
— Pourvu qu'ils ressemblent a leur 

père !.. 
Marie Davernis passe du sceptic isme 

le plus blasé à l 'enthousiasme le m o i n s 
Justifié. Les boniments d'Ariette la bou­
leversent complètement . Elle s ent telle­
m e n t que c'est toute sa vie qui se joue. 

— Eh bien, m a cousine, calmez-vous. 
Cet après-midi, j'irai voir votre... 

— Mon soupirant ? 
— Si vous voulez... Et je le secouerai 

d'importance... 
— O h ! pas trop ! 
— Non. non. mai s suf f i samment . Il e n 

a besoin !... 
— Merci. Ariette, merci !... 
Après le diner. pendant que les quatre 

s œ u r s se font embuer par la lessive. 
Ariette se dirige vers le collège. Elle 
rencontre M. Hyac in the Juste sous !e 
portail, à l'entrée de la cour. Les é lèves 
sont en récréation. On les e n t e n d qui 
préparent une partie de « cache-cache » 
et qui t irent au sort » pour savoir qui 
e n sera » 

Astramgram pichepich et colegram.. . 
Le professeur e m m è n e la Jeune fille 

au parloir, qui est une grande pièce au 
parquet ciré. U n e foule de parents 

l 'emplit a u x trois quarts , t o n n a n t des 

cercles chuchoteurs , dont c h a c u n d es 
centres est un col légien, qui se bourre 
la bouche de gâteaux e t gonf le s e s 
poches de provisions 

M. Hyac inthe et Ariette s' installent 
d a n s un coin. Quand ils sont ass is bien 
sagement , le professeur, avec une ma­
lice qui ne lui est pas habituelle , cons­
tate qu'il a l'air d'un élève que l'on 
visite. Ce à quoi Ariette réplique : 

— J e regrette de ne p a s vous avoir 
apporté d e s babas au rhum et des choux 
à la crème fouettée.. . La prochaine fois. 
Je ne négl igerai pas ce détail... 

M. Ulysse avance sa grosse lèvre, fait 
papil loter ses veux; c'est ce qu'il appelle 
sourire. 

— Et alors, demande-t- i l . quelle im­
pression ai-Je produite, l'autre soir, sur 
cet te exce l lente demoise l le Marie ?... 

U n e ' balle qui frappe soudain les car­
reaux suspend la réponse d'Ariette. 

— J e s u i s anxieux.. . 
— Ma cous ine a été enchantée. . . 
— Je crois en effet qu'elle nourrit à 

mon égard des sent iments . . . 
— Très tendres ! 
— E n effet ! 
— Seulement. . . c'est assez délicat de 

vous expliquer cela... 
— J e comprendrai à demi-mot. 
— Elle vous a trouvé bien froid. Il 

parait que vous ne lui avez pas soumis 
vos projets sent imentaux. . 

— Mais elle n o n plus . 
— Comment. . . e l le ? 
— Oui... Ne m'aviez-vous pas dit. pen­

dant la procession, que Mlle Marie m e 
priait d'être le l endemain d a n s l'enclos 
parce qu'elle désirait m'entretenir.. 

— O h I Monsieur Hyac inthe ! 
— M'entretenir de certa ines choses 

importantes. . . Je les ai attendues. . . Je 
n'ai r ien vu venir... 

— Oh ! m o n pauvre ami . je suis dé­
solée... Il y a e u erreur... Vous auriez 
pu rester d a n s la m ê m e s i tuat ion pen­
d a n t c e n t a n s e t voue accuser réc»pro-

quement d'indifférence... J'avais dit à 
m a cousine que c'était vous qui aviez 
une communica t ion urgente a lui adres­
ser... 

— Je ne saisis pas nettement. . . 
— Ça n'a aucune importance . 
— Pourquoi ? 
— Parce que vous êtes un h o m m e 

capable de réparer... 
— J e l'ai donc vexée '!... Je suis un 

misérable.. . Je s u i s indigne d'elle. 
— Ne vous emballez pas... Voyons.. . 

tout s'arrange ! 
— Je suis f latte qu'elle ait de l'incli­

nat ion pour moi... Elle est si bien éle­
vée... 

— Oui... oui... C'est « une Jeune fille 
bien c o m m e il faut », bien c o m m e il 
vous faut.. Ainsi plus de paroles, d e s 
actes ! . . De l'audace, monsieur Hyacin­
the, encore de l'audace, toujours de 
l'audace, comme disait mon vieil ami 
Danton. . 

— Votre vieil ami '? 
— D i m a n c h e prochain, après les vê­

pres, vous revêtirez votre plus beile 
redingote... 

— Je n'en ai qu'une... 
— Vous prendrez votre plus beau cr.a-

peau haut de forme.. 
— Je n'en ai qu'un... 
— Et vous viendrez frapper a la porte 

de ces demoisel les Davernis. . . Vous frap­
perez et E m e s t i n e vous ouvrira.. 

— Ne vous inquiétez pas... C e s ; ta 
bonne !... Vous lui direz : » Je vous pr.e 
de demander à Mlle Telcide Davernis 
si elle veut bien me faire l'honne'ir d e 
me recevoir ?... » 

— Parfait ! t ensuite, ? 
— Ensuite, vous entrerez dans i t sa 

Ion. Telcide. majestueuse , vous dira : 
r Prenez la peine de vous asseoir, mon­
sieur. » Vous obéirez ou vous n'obéirez 
pas C'est « ad libitum » Il v a les déni? 
écoles ! 

— J'obéirai. J o b é i s toujours 
— Et vous commencerez : c Mademoi­

selle, je m'adresse a vous c o m m e a '.n 
représentante la plus qualif iée de la 
famil le Davernis . que je vénère et que 
je respect*... » 

M. Hyac inthe croit utile de répéter 
— Que je vénère et que j e respecK : 
— J'ai l 'honneur de soll iciter de von? 

la m a i n de votre c h a r m a n t e sœur . Mlle 
Marie... » 

— Je n'oserai jamais. . . 
A c e s mots , c o m m e le corbeau de la 

fable, m a cous ine Telc ide n e s e sent .ra 
plus de joie, elle ouvrira un large bec 
et tombera faible... Vous lui présenterez 
des sels, dont vous naurez pas oublie 
de v o u s munir.. . Vous la ferez revenir 
à elle e t à vous... D a n s un joli s o u r i n , 
elle s'éveillera pour vous dire : « Je vcBi 
la donne. » 

— Ah ! merci ! merci !... 
M. Hyac inthe , qui croit v être, est • 

e m u qu'il baise les main? d'Ariette. Il » 
a des larmes d a n s s e s yeux 

— Attendez. , attendez. . Vous n'y êtfb 
pas encore.. . Ça viendra... Mais il faut 
vous secouer un petit B«a. I! faudra 
vous forcer mon am: : 

Ce c m o n ami » a le don de cinglei 
la pet i te van i té du professeur II s e re 
dresse. Il tire ses manchettes de cellu­
loïd, qui préservent ses manchet te^ 
blanches. . 

— Vous pouvez compter s u r moi 
J'oserai.. J e l'aime tant. Marie!... Aprè-

i les vêpres, ma redingole... mon cha 
I peau... Je sonne... Telcide m'ouvre 
i Ernest ine est au salon... 
| — C'est le contraire... m a i s peu im­

porte... 

i C o m m e Ariette s é s t levée, e s t i m a m 
i sa mission remplie, il lui serre affec-
! tueusement la main et la reconduirjus 
i qu'au portail f i se d i sent au revoir 
I parmi les cris des Joueurs de cache-
I cache, qui se chamail lent parce que 

l'un d'eux a été pris a lors qu- j prétend 
i avoir demandé « pouce ». 

(A ntnrei 

icniai.ee

